
VILLE OQN5Ol1f DM LA NOuVELLE OEBLAB

GONE1L DIS "ALDIEREN" D ILA VILLB DE LA
OnDVELLE ORL
SncEAC du t juin S52.Le Conseil s'est assembl c ormdment aux

esde 'ajournement.
embres prdeent s

W. C. (. (ilaiborne, prdsident "protem."l MM.
Burke, Clarke, Cosverse, Gasquet, Labatut,Lugenbuhl, Sewell et Stookion.

Me secrtsoire a t dispensd de la leoturedu
jouoh&l.

Le message spivant du maire at Ii1
Mas[I DEO LANoueEsOaate,Julte, 1852.

* 'dit * m at "PM e et du t MOU due, I lei Mistdm Aes-la Vigo de ta Nouml, toimi :
Messieurs-J'ai l'honneur d'appeler l'atten-

tion des Cooseli sur la n&ceeait e ddfinir, par
ordonnance, les devoirs du voyer ou du commis-saire des ruesB relativement k des pointea impor-
tants de l'excdution des contrats pour e niete-
ment etla rdpration des ruel pavd reet non Pe -ves de la vie. Lors de l'adjudication de ceas
cetsontaf, Bined l'anciemgoereuvreentrsusisipel,
il tait du devoir des diafrente voyers, dans lesi

as de ngligensce o de refus dela pesat ds con-
tractahts, d'excuter les tiravaux, d'employers,
aux frais des parties tel nombire d'ouvriers que
l'on Jugeait nteesaire poeur accomplir les obli-
gation du contrat. Dans le nouvel ordre ds
choses, le voyer de la ville refte d'assumer lna
responsabilitd d'employerdes ouvrier,.asius bien
le commisseaire des rues ne se croit pas autorio 
le faire, et la consdquence invitable est que les
contractantes ngligent d'accomplir leurs devoirs,
et ne s'occupent pas suffisminmeet de la propre-

ote rues - chose si essentielle la sant, et
si importants cette gatuon de i'annde

Pendant le mauvais tempe qui rgnait le se-
niaine dernire, j'ai Oru devoir donloer l'ordre
au commissaire des rues d'employer quelques
boueurs, et de distriber de la chaun dans rdi-
verses parties de la- ville, toutes chosequi, j'n
ai la eonfiance, riieevoet votte app sutiebn.

je pnsdB la l iberst d'appeler votre attention
sur la nocessit de nommer un nombre'misffiant
d'in specteurs et de commis pour tenir l'lection
qui doit avoir leu le 21 juin prochain, afin'de
consulter les propritaires sur l'opportunit
qu nil y aurait souscrire aucapital des chemins
de fer de Jacson et d'Opeloucss.

J'ai l'honneur d'Stre, tre-respeetueusement,
Qvotre obissant serviteur,

A. D. CoJoHOSn N, maire.

Cette partie du messge qui se rapporte la
noeMit de dfinir les devoirs dsi voyer ou du
commissaire des rues, relativemeri is'excution
des contrats pour le nettoiement etla rparation
des rues pavs et non paves dce la ville, a t
renvoye au comit sur les rues et atterrage.

M. Clark a prsent ta rsolution suivante,
qui a t adopte, le'rgles ayant t suspes-
due$ ! :

itisolu que les personnes suivantes sont. odsi-e
gnes pour tre cnunuspares et commis de l'd-
lection relatives h la taxe du chemin de fer, qui
doit avoir lieu le 21 du courant,

SPremier ward. - Inspecteur, C. D. Yancey;
commis, .1. C. Taylor.

Second ward. - Inspecteurs, S. Liebrook ;
commis, T. Diamokd.

Troisime ward. - Inspecteur, C. J. Young;
commis, A. W. Scates.

Quatrime ward. - Inspecteur, Alex. Plaeh;
commis, J. W. Fernandes.

Cinquiime ward. -Inspecteur, Michel de
A .6ae; commis, L. Castera.

Sixime ward. - Inspecteur, J. L. Werner ;
commis, J. Camard.

Septime ward. - Inspecteur, A. Bladche
commis, C. Orandprt.

Huitime ward. - Inspecteur, Geo. Ilooper;
commis, B. Hernandez.

Neuvime ward. - Inspecteur, P. G. Collins;
commis, J. Laidiaw.

Dixibme ward. - Inspecteur, Gaspard Au.h;
comei, Thomas Tucker.

Onzieme ward. -Inspecteur, W. M. Perkins;
commis, John ftes.

Une oommunication de M. M. G. Alminger,
relative un contrat, fait avec l'ancienne troi-

osime municipalit, pour gouter, pendant cinq
ans,.la troisime setion du District de la com-
pagnie de dessohement, a t renvoye h la d-
lgation du troisime District.

Les comptes suivant ont t renvoys au co-
mit definances.

Cinquante dollars dus h John Doyle, pour
avoir fait quinze charrois d'objets app[artenant
la ville et destins au Work Nouse de l'ancien-

ne troisime municipalit.
Douce dollars au Courrier de la Louisiane,

pour un abonnement de douce mois.
Dix.-ept dollars h Henri Dubouchel, pour pa-

pier, etc.
Dix-neuf dollars A. E. Michel, pour fourni-

tures de bureaux.
Trois dollars h Mathew Brown, pour louage

de voiture. -
Les ptitions suivantes ont t renvoyes au

comit judiciaire.
De Martha Martin, f. c. 1., sollicitant le droit

d'manciper son esclave J ames.
De E. Macarty, sollicitant le droit d'manci-

per son esclave George.
De Rose Noisette, pour l'mancipation de son

esclave Zabitant.
De J. Murielle, sollicitant la permission d'-'

manciper son esclave Marie.
De Patsey Shall, pour le droit d'manciper

son esclave Jack.
Une ptition de J. C. Prendergast, sollicitant

paiement d'un mois de salaire, a lui d en qua- 1
lit d'imprimeur officiel de l'ancienne trosisib-
me municipalit, a t renvoye au comit de
finances.

Une ptition, portant un grand nombre de si.
gnatures, et se plaignant de la permission ac-
corde aux "Stevedores" de cette ville'de char-
ger et dcharger les navires au moyen de che-
vanux, a t renvoye au comit sur les rues et
atterrages.

Une communication des directeurs de l'Asso-
ciation Allemande a t renvoye au comi0 ad
police.

Une lettre de Edward Rawle, prsident des
directeurs des Ecoles du premier District, qui
fait savoir au Conseil, que le mdecin dsign
Sour vacciner les enfants dans les coles de ce
is trict, a nglig son devoir, a t renvoye au

'.n\it de sant.
'Une communication de M. Rhoades, relative

Sparaatonnerres, a t renvoye au comit
oles rues et atterrage.

kiZ tition de A. Brown & Co, sollicitant la
peiglasionde monter une machine vapeur pour
aXmnfacture, dans la rue de la Leve, entre les

* f Gaieni et Suzette, a t renvoye aun co-

' titio des membres du " Phoenix Fire
CoMnfy No 8 " demandant qu'il soit construit
usn Case mpe pour l'usage de la dite com-

n e, at renvoye au comit sur les incen-
vo- COMITS PERMANENTS.

J , Converse, au nom du comit de finances, a
Srf un rapport. accompagn des rsolu-

tio ftntes, qui ont dt adoptes, les rbgles
i qtiospendnes:

SLe comit de finances, auquel avaient t
renvoys divers comptes, a l'honneur d'en rap-
Splrter et de prsenter les rsolutions suivantes:

Rsolu que le trsorier dela Nouvelle-Orlans
P le, sar l'ordre du contrleur, les compte sui-
| nts :

J. D. B. DeBow, frais de publication de rap-'
porta, trois cent vingt-un dolllars et vingt-sept

| P. Catoir, rceptionde Kossuth, cent tran-
tecinq dollars et cinquante cents.

,P Boiel, cartouches, et avoir tir le canon du
snir e sl dollars et cinquante cents

i B laymend, une caisse de blanc de balei-

e goattorae dollars et cinquante-deux cents.
:reJielote, rafrachissements aux inspecteurs

mai dix' dollare.
p Pjaud, loyer d'une maison consacre 

ell 6 o eeidtet dollars.
a.P.ow .Po avoir nettoy et dbar-

r 5el e ntt des polls, quinze dollars.
", gravures, teintures et uimpressions,

' liamis, pour avoir enlev dix cadavres

4 lniumix des bords de la rivibre, quinze dol-

SWilliams, avoir nettoy les halles, quinze

]Ismanuel, fournitures de bureaux, sept

! oeveing, un demi-mois de loyer de
S cinquantedollue.

i avoirq allum les lampes dans
* ettio8eme wards, troisibme District,

ante-deux dollars et cinquante-

ayer & Co, avoir dbarrass4 le baesin
i'amimaux, quinze dollars.

10, loyer d'une maison consa0te 
eooleBoixante-dix dollars.

fer0 d'une maison coa gre 
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D. Humbreicht, objets divers, vingt-trois dol-
lars.

John Shem, pour avirtallmde lampes dans
le troisibe Ditit, dent dent treute.trols dol-
larset quatre-vlgt-trois cente.

John Brun, fourniture de vitre* pout lampes,
cinoquante-quatre dollars et trente cents.

John MoVittie, meubles pour les Ecoles Publi-
que (second District) quatorzte cent dix-neuf

dollars.,..
Dr Greenleaf, pour une enqute, dix dollars.
Dr t'horp, deux enqutee,' vingt dollars.
Dr Durel, trente trois enqutes, trois cents

piastres.
Corouet Wlllkinson, enqutes tenues au mois

demai, sept dent cinquante piastres.
L. F Edzeud, pour fosses ag cimetire St-

Vincent, loquatr'e gttroipiastreae :
M. Clare, praident du comnit sur les rues et

ittrages a prsent le rapport e(les 1 t-olutions
suivantes:

Le oomidt sur les rTuea et atterrages, auquel n
t renvoye la rsolution relative la rue En-
phrosine, dans le premier district, alisi que l'ad-
judiction faite par le maire pour 19 compte de
'ancienne premire municipalit,. du contrat

pour la construction d'un pont sur le Cansal
Claibor;e, a son point d'intersection avec le
Chemin du Bayou, a l'honneul de prsenter les
rsolutions suivantes. GEOGE CLARIKE, Prs.

J. M. Beaus.
Rsola qe. le trsoraier paie, sur l'ordre du

contrbllu1siYranois Baulet, 1 souame de, qua.
tre-nille dinquante etros piastres; laquelle est
la valeur, ar a ment, de cette partie do sa
proprit dont i est noesaire de disposer pour
l'ouverture de la rue Etphiroolue, dans le pre-
mier distrist, onformment & la dcision de la
Cour Suprme, rendue 1 2 mass 1962.

Bsolu que le tontr6enr vende a l'encan au
plus ofrsht, aprb dix jours de notice, toutes
les btisses et amliorations places sur la ligne
de la ruoeuphrosine, dans le premier district,
bien entendu que les dites btisses devront tre
dmolies et enleves dans les vingt jours qui
suivront l'adjudication, paiement comptant.

Les rsolutions prcdentes ont t lues deux
foiset adoptes, les rgles tant suspendues.

Sur la proposition de M. Sewell, la rsolution
relative au contrat pour la construction d'un
pont sur le canal Claiborne, a td dpose sur le
bureau pour une semaine.

M. Claiborne, du comit degrues et atterrages
a prsent la rsolution suivante qui a t adop
te, les rgles tant suspendues :

Rsolu que ls contrlenur soit et demeure au-
toris a vendre a l'encan, au plus bas offrant,
sous l'approbation des Conseils, le contrat pour
la construction d'un chemin en planches dans la
rue des Grands-Hommes, partir de la rue des
Champe-Elysee juequ'k la rt de Pologne, et
de l, sur la rue de Pologne, jusqu', la rue de
la Leve; les travaux devront treexoutsd'a-
prs les plansetles. stipulations conserves dans
le bureau du voyer.

M. Lugenbuhl, aumnom du comit de rclama-
tions, a prsent les rapports suivants ainsi que
la rsolution qui les accompagne.

Le comit de rclamations, auquel a t ren-
voye la lettre de W. Kolle, aprs avoir exami-
n la rclamation, est d'opinion qu'elle ne doit
pas tre alloue et demande tre exempt de
plus amples considrations a ce sujet.

J. J. LuOnEBuOL,
J. LABATW,
EDw. SEWEL.L.

Le comit de rclamations, auquel a t ren-
voye la rclamation de M. John Armstrong, a
l'honneur de rapporter au Conseil qu'il a pris la
dite rclamation en considration et que daprs
les circonstances et faits parvenus sa connais-
sance, il est d'opinion que droit soit fait au dit
J. Armstrong, et on consquence prsente lard-
solution suivante : J. J. LtcENt-BuL,

J. LABATUT,
Enw. We SEWELL.

eRsolu que le trsorier paie, sur l'ordre du
contrleur, M. J. Armstrong, la somme de
cinq cent quatre vingt onze piastres et trente-
sept sous.

%. Claiborne, au nom du comit judiciaire a
prsent la rsolution suivrante, qui a t adop-
te, le argles tant suanspendues :

Rsolu que les personnes ci-aprs nommes,
ayant rempli les mandeaalest.des lois rel*tives
& l'mancipation des esclaves, soient et dmen-
rent autorises manciper respectivement les
esclavesci-aprbs anomms, savoir:

James Sherwood, a manciper l'esclave Jane;
Franois Gardere, .manciper l'esclave Jos-

phine;
A. T. Conrad, excuteur de la succession de

F. B. Conrad, manciper l'esclave Henry
Guess ;

F. A. Auzaut, manciper l'esclave Eulalie;
Pierre Martel, manciper les esclaves Pierre,

Joseph, Edmond et Clina ;
Anthony Fernandes,. h manciper l'esclave

Henry ;
John Pierce h mancier l'esolave Tilford;
Mme P. M. Bertin, h manciper l'esclave Noi-

mie et son enfant, Louis Thophile;
Mme veuve Julia D. Clay, h manciper l'es-

clave Justine et ses enfants, Auguste, Clestine,
Victor, Thomas, Henry, Armand et Eugne;

W. C. C. Claiborne, h manciper l'esclave
Louisa ;

George Urquhart, Caroline, Labatut, et An-
gela Labatut, hritiers de Mme Caroline Urqu-
hart a manciper les esclaves Catiche, Adlaide,
Narcisse, Amlie, Louise, Clarisse, Charlotte,
Z abolle, Caroline et Jenny;

Bernard Caster, h manciper les esclaves
Pierre, Armantine et Marie;
SM. Judson, h manciper les esclaves Bedin

Jones et Ann Madison ainsi que son; enfant,
Charles Reynolds;

Jacob Green, h. c. 1., h manciper les escla-
veselty, Mysy, Frances et Henry;

J. 3L Jordan, h manciper l'esclave Jack
Clailbotne; avec autorisation aux esclaves sus
nomms de demeurer dans l'Etat aprs leur
mancipation. -

RSOLUTIONS ET ORDONNANCES.
M. Converse aprsent les rsolutions sui-

vantes qui ont t lues deux fois et adoptes,
les rgles tant suspendues:

Rsolu que toutes lis obligations exigibles des
employs de cette ville pour le fidle accomplis-
men i1e leurs devoirs seront excuts par de-
vant le contrleur.

Risglu Que le maire soit autoris 41onner no-
tice deux foip dans le journal officiel, de la vente
des soixante quatre esclaves qui font partie de
la donation Grard cette ville. Qu'il soit auto-
ris h vendre et livrer des titres pour les dite
esclaves, au nom de cette ville, aussitt qu'il
pourra en obtenir le prix auquel ils ont t
volus par le juge Bry, il y a quelques mois.

M. Lugenbuhl a prsent la rsolution sui-
vante, qui a t renvoyee au comit de finances.

Rsolu que la somme de quatre mille piastres
soit etdempure alloue l'usage des coles pu-
bliques du'troisime district.

M. Se'41au nom du comit de confrences,
dsign paru les Conseils des Aldermen et des
Assistante-Aldermen pour tenir dea consulta-
tions au sujet des salaires accorder aux em-
ploy de la ville de lajNouvelle-Orlans, a pr-

4.sdt le rapport suivant :
A hoxinarfbles menbres des Conseils des Al-

deienres et des Assistans-Jlldermen,.
Le coihit runi de vos corps respectifs dsi-

gn pour tenir des confrences au sujet des sa-
slires fixer pour les employs de la ville de la

Nouvelle-Orlans, a l'honneur de recommander
que les sommes suivantes soient payes annuel-
lement. Et en vue de diminuer la difficult que
l'on a prouve jusqu' prsent d'arriver h une
conciliation, votre comit suggre respectueuse-
ment que l'on agisse sur le tableau suivant en
lier, et non par item.
Maire .. . . . . $4000
Contrleur .9..... 000
Trsorier ..... 3000
Voyer. . ..... 8000
Avocat de la ville .... 3000
Secrtaire du Conseil des Aldermen .1800
Secrtairedu Conseil des Ass.-Aldermen 1800
Recorder 1er district . . . 2500

2me " . . . 2500
Samo . . , 1500

S 4me . . . 1200
Commis du Recordler, 1er district . 1200

S 2me " 1200
3me " . . 900
4me " . 800

, Deux commis du voyer, chacun . 1200
.Premier commis du contrleur 1800
Second " " 1500

s Troisime " " ..1200
Quatrime " " ..900
SPremier-commis du trsorier ..1800
Second 15 " 00

Troisime " " ..1200
.Quatrime " " .-800

commissaire des rue# 2000
Commis di commissaire des res , 900
Quatre aides au commiseaire, 1er, 2me,
Smn et 4medistriots, OSacun .00

Deut dputs an commissaire des rues,
1er et 2niediBtaicts, chacun . 720

Aux commis du mainr 4000
Chef dela olied . . 2000
Capitaine, 2er dstrlt 1500

S3me " 1000
4me . 1000

Premier lieutenant, 1er disict 900
Second " " 750
Premier " 2me " 1800
Second " " " 50
Premier " Sme " . 750
Second " " . . 600
Premier 4e " . 750
Huit hommes & 6S ch0un, soit . 660
Hommes de police & chacun 640
Sergontd'armes du Conseil des Ald. . 1200
Sergent d'armes et portier des Ass. -Ald. 1200

ardien et portier du City Hall . 600
Comumisaires pour faire le recensement,
1er district . . . 400
2mne " . . . 850
ne " . . , . 800

4me " . . . 250
E. W. *i'SVWl,
V. IEEfMAn-,
L Buosian.
J. M. BstzE,
J. A. WATKIrs.

Le rapport a t lu deux fois, et sur proposi-
tion, les voi ayant t prises, donbnrent le r-
enitat suivant, l'action des rgles tant suspen-
due:

Oui-Messieurs Burke, Converse, Sewell et
Stockton-4.

Non-messieurs Clark, Gasquet, Labatut et
Lugenbhul-4.

Le prsident yan t "ot dans la ngative, la
proposition a t rejete.

M. Clark ayant vot avec la majorit, de-
mande & reconsidrer sa voix-ce qui a t ac-
cord.

Et le rapport en entier fit&adopt, les votes
ayant t diviss comme sait;

Oni -messieura Burke, Converse, Gasquet,
Seweil et Stookton-5.

Non-messieurs Clark, Labatutet Lugenbuhl'
-3.

Le message suivant,du ConseildesAssistants-
Aldermen, a t lu:

CONsEIL DES ISTAO -ALnE E.
Nouvelle-Orlans, 8 Juin, 1882.

JA Vhonorable Prsidenteth.-,fesieurs les
membres du Conseil des Aldermen.

MEssiEus - Perinette-'moi d transmettre '
votre honorable Corps, les rsolutions suivantes
qui en sont issbes, et de vous donner notice da
concours du Conseil des Aides-Aldemeno & ces
rsolutions, savoir:

Une rsdliition des Conseils runis rqurant
le Comit sur les rues et attrages do se consul-
ter avec la compagnie de Gazs de la Nouvelle-
Orlans, relativement l'tat' des tuyaux, etc.

Une rsolution relative-au dplacement d'une
certaine forge dans la rue Josedphine.

Une rsolution autorisant le Maire k ee pro-
curer un sceau pour la ville de la Nouvelle-Or-
lans.

Une rsolution des Conseils runis exigeant
que tous certificate du voyer et du commissaire
des rues, pour travaux accomplis en vertu de
contrats, soient approuvs par le prsident du
comit sur les rues et attrages des-Conseils.

Une rsolution autorisant E. Rillieux btir
des curies de louage.

Une rsolution autorisant le trsorier h faire
imprimer en francais, anglais et allemand deux
mille affiches de la 35me section de la Loi d
Consolidation.

Une rsolution autorisant le contrleur 
vendre l'encan le contrat pour prparer les
polis et nettoyer le local le jour qui suivra les
lections.

Une rsolution enjoignant au trsorier de faire
savoir que tous leq contribuables en dfaut se-
ront poursuivis.

La rsolution de votre honorable Corps dn 28
dernier, quiautorisele Maire hommer'detgar-
diens prposs la salubritpubliqu, oie,, pout
un social, &.I- l

5
adlision isBe {3onsU apbh4

avoir t amende.
L'ordonnance adopte par votre honorable

Corps le 12 avril dermnier, pour rgler les contri-
butions de la leve et des wharves, a reu gale-
ment l'adhsion de ce Conseil, aprs avoir t
amende.

Je suis avec respect votre Obissant Serviteur,
WALTER H. PETEM, Secrtaire.

L'amendement du Conseil des Aides-Aldermen
la rsolution adopte par le Conseil des Alder-

men, autorisant le Maire h nommer vingt-un
gardiens prposs la salubrit publique, a t,
ainsi que la rsolution principale, dpos sur le
bureau, sujet & l'appel.

Les amendements du Conseil des Aides-Alder-
men, l'ordonnance qui rgle les contributions
de la levee et du wharfage, adopte par le Con-
seil des Aldermen, ont t rjets; et la propo-
sition d'en renvoyer le sujet au comit des rues
et attrages, qui devra agir comme comit de
confrence pour cette occasion, a t adopte.

Le message suivant du Conseil des Aides-Al-
dermen, a t lu.:

Nuvelle-Orlans, 8 Juin, 1852.
.A l'honorable Prsident et messieurs les

membres duA Conseil des Aldermen.
MasIEUcBS-Permettez-moi de transmettre &

rotre honorable Corps les rsolutions suivantes,
idoptes par le le Conseil des Aides-Aldermen,
it auxquelles votre concours est respectueuse-
nent sollicit

Une rsolution accordant l'usage de la place
Lafayette a N. HIloffner, pour y excuter un con-
;ert gratuit.

Une rsolution, No 148, autorisant le paie-
nent de divers comptes.

Une rdsolution enjoignant au voyer de rparer
les wharves aux navires du premier District.

Une rsolution demandant l'opinion de l'avo-
cat de la ville, sur l'obligation dans laquelle

serait la compagnie de Canal et de Banque, de

construire un pont sur le Canal, l'avenue de

Carrollton.
Une rsolution autorisant le comit sur les

rues et attrages, a faire avec M. Burton, un

arrangement pour annuler le contrat relatif a
la construction d'une machine desscher, dans

le quatrime District.

Une rsolution qui exige que le trsorierfour-

nisse une liste des taxes non payes, pour les

annes 1848 ' 49 et ' 50.

Une rsolution relative aux btisses de Lynch,

rue St Thomas.

Une rsolution relative k la brasserie, encoi-

gnure Camp et Delord.

Une rsolution transfrant la licence de ma-

dame Knopf k monsieur Robroeker.
Une rsolution requrant le commissaire des

rues de faire disparatre des trous qui se trouvent
sur la place Lafayette.

J'ai galement l'honneur de vous faire con-
natre le concours de ce Conseil aux amende-
ments suivants, issus de votre honorable Corps,
savoir :

L'amendement a l'ordonnance dterminant les
devoirs des mdecins de prisons, Work-Houses,
etc.

L'amendement a la rsolution autorisant le
Maire nommer un commis pour le chef de
police.

L'amendement k la rsolution autorisant le
contrleur a vendre a l'encan un contrat pour
nettoyer les rues du troisime District.

L'amendement k la rsolution autorisant et
requrant les commissaires de la maison de Re-
fuge choisir un emplacemement convenable
pour une maison de Refuge.

Je suis avec respect, votre Obissant Serviteur,
WALTER H. PETEM, Secrtaire.

Les rsolutions suivantes, adoptes par le
Conseil des Aides-Aldermen, ont obtenu le con-
cours de ce Conseil, les rgles tant suspendues.

Une rsolution, accordant l'usage de la place
Lafayette a N. Hoffner pour un concert.

Une rsolution autorisant le paiement dq di-
vers comptes.

Unersolution requrant l'opinion de l'avocat
sur l'obligation de la compagnie de Canal et de
Banque, de construire un pont l'avenue de
Carrollton.

Une rsolution autorisant le comit sur les
rues et attrages k e'entendre avec monsieur
Burton, pour annuler un contrat relatif k la
construction d'une machine a desscher, dans le
quatrime District.

Une rsolution requrant le trsorter de lefour-
nir une liste des taxes non payes pour les an-
ues 1848, '49 et ' 60.

Une rdsolution relative aux b&tisee de Lynch,
rup St Thomas,

Une rsolution rlative k la bsaaetrie qui pe
trouve l'encoignure des rues amp et Delord.

Une resolption transfrant laicene de ma-
dame Kopf k monsiteur RoblacheIe,

Une roolution du Conelul du Aides-Alder-
inmen, requrant le eommieesre de rneu de rein-
plir des troub sar la place Lapyette, a du d-.
pde sur le bureau.

Une rdsolutionid Conseil des Aides-AldiMnep,
requrant le voyer de parle I wusrvys autx

ntre da le premier District, ,t renvoy e
an comit i les res et attdrages.

Le' o l, ur. idemande, a ajould i pour se
runir le mari 15 juta, .1852, l stxJsemes P. M.

CHARLES CLAIBOUNE, Secrtaire.
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[OARDING -Several Familiea can obtain L
1. Boord~nsd nol errnl Oontie~ey yypl ganN-N. 3 1 Hr

stmt, above Guard; when theyw baveanagrce oadis and
Mfa lAt rotom. al7 a

SAM'S OYSTER SALOON.-This 3
NEW AND EXTENSIVE SALOON which Lbbt. f

.,stele g,,atly tpe.a to1 A .teyh,,..ra1.buAolL
kid IOST. CHARLE. STREETL
Mr. WEIR, hater known a "SAM," has been onmeted with th e

bussinesnthu city for the last nbe yew, .mg mmemed with ii. `f

,k , bH,.s.'d with him till hi. .and ba.etttAt.Acttt I
ehoeseersns ith wcb an rprieae and an inflexible deter

R f 1., dAip. LMeadttALtt tL tat a

o~L en~ &llo.6S' T ivss
w all V.11001i, A g. ,t

Camdaxl t OM ERIA OTEsi hotuat, eedtth
will ',111IA,, rLu*e . tAlilEabot Aythe pL 1614,R tb.

Ao SOYLIo Fitnit.. hld

NTIESTRE E VERANDA, (oIerliarly
Old Lm. V. HEdT1., Agent.

COMMERCIALI HOTEL, situated atthe~B
ru.ner of ! BOD and 11W LANEE STREIES.-The .

R.olpbt. of the a.,ve HIILlp thankfu to his ,111LI1 adte
ppublis for thaw paraasps, Eopel for " catinsns at he etmt. Me
Han will W urrp ru s eat.. the pubiE, and his Bar wll Wo
Irrpeiied with the ins and Liquori~p~M

. . . . . . .OL Ppit...

W'CESTERN VERANDA. ootnr JuliaaL

W ES EEK . . ..N

'T rmd'fehbitoslulBast TW slave Iebllbmutelt
firing jyt nLando a21 nd 11.one "L ObKle b.,Pespv t
with uew oture, =tc, the pmprietdn ,sld maet raapeotrrmy a-
aounca thatthsy Un ;n: lateU Partrmasnt and 1]aorisn Bmlat
in a tylrr l ls,. mnans.thnnteB he ltyBhey LA DON SRN of ilhale opepen ofar te19,14thht. atIr, nodothe Wbaofaa agentenf~andfaraishmt wit
1pta bho lt tWbines antdttl lt
J. otf LANE & DUNNProprrstn.

b*ln fn reetyI fintttdL4 111,11 and .t, LA.hMi owo

MADINVILLE HOTEL. -This Hotb-

*oil blLItlg~ltkld lb mi Humthtd,, 11ptl.,It

for the rue ripto d ulue Tbne is a BAR, TE*JPINAL sd
ATtHINd OUEtEatached, atd d!l tht11tmmodA. tA. m61 b ltb
dineld ea IL* IWi sa to hoary! ail Laom tW Eity-two steamers
ply A Ab I..tpyand tare aL.. teuttsy cents. The FISH are

p n sa e t nepariuneed hand, and the BATHIN is the
beet on te Leks, o other plase arreplud. Sutton. eeommrdu .

forformat.hand titplpties. Tb, Armodette.
.. Sty.. . . . . . . A

lyy l 850 WEEK .................................... 
7 t

Atlultidnolsrl IZ At. Odd CO. PBrLAp E rienP o
ylADON SPRINGS will be olen for .theI

17H p no iio OLLWOO tiOUsE East uer. Shto~s f
tmpovmeu av Wn made darnl( tbs vest W inter, end duo to o

111616 Esy, p1dt 1124pmmod. &S irMITH Py1yIt,-h61yar
eatlns prepAre, and the ptpnbtonb Ite3 th4! 11 that tra much
Wtttrpnptatl StlE Eltisfation thi. thn tle tprsvl aLt ot.d N.
xnrtims op their pat rill be pard te rendsith stay of thos who
may L,2 r thLm with thl EEmp 11,aiIIIA Atnd a t

E ,
615

Ja4 talpltt CtNN. Et HltRY, PIottL1 .,

1N ADISONVALLE HOTEL.-The gtb-tdA
?LJs"NINeOI61v .tsa th shavs Hoteli tlIopent 6drind

ratit)4t.R. A 1LLaving latt r Ind Orly 5.y h, willA IAble 1
t ol Rs. E.,Im t 11112 51.11111151 r. PAciiSt ThisAnt..ti
M kop hi e.p led p iii th-eyery diBrrsJ of tlte.Wnsoo, he hopes b

f r a ge. Tha terms l rBoar.e.e
Pa s .......:..................................s....$150

4tt k- 4 to tothe H .. BLLARD ILLAR FREEMAN,
and BARROOM. The Iln ill be supplied wikM tL EN PIN AL
50914850 J.HAN 5VE. PtTH.

HOLLYWGOD I BUSE. Eastern Shore oi
HltMobile H.y, FREEtMyANt ASMITH, t riotyN 1-This

astamuhme~t, ed naU and fn.or t,,tg h 
1
tt for 1, biLAlul t

Levtld and airy .poatit, iEALLA, PATIsd, .54 ,tLt, tblel shower
H:thya5ltwater bIlhiIO veth its ,ran plttdd. teplyn .L road
TlbOatg to ELvo dltolsn5 with tib s ettire lt bet7A of t A t to L.

rendere fh one ofthe pleamnst lmesbprnd6W wrm eaon
ioaa in the Sonf. ouatry. Tae .feet o1 ila having Wen rowded
tram three b t tdont evpr em, com the beginning, I. goo
evidence of its sing the right wrt atplae.
Thepett11susom lutlht.E61 . sppLlcU ioN

Orlsns alms cedd oe secom50Met d

146 Rs16. ote s 4 lbebenma ndca a owori seat t o pmwd ea

A'D GOOMM is nor rggs two hundredl

- t BLLARD SLEEPIND will Wt added 4 the other
rATAL IAIYIral A tBtd SLEPIN lL A1,, 4BtttttlatftAs

Th tpdtopbeton N,,lte S.tktg inT 16,11 I,,to pleats. Tby I.

s.a4 stwgsiituatLl O.LsttAm veth D .bile a.nd bltortt t Tw
lo s'ats bAt1i4t W.ttA Aoutt,t ndA111,tibtrL. .. ytl S

T isbl nnan o nwready for vieto1.WILLARD JAES FeW "',JAMES B. , FAH
Hollywood, Baldwin county, Ms.90, Ma 4,164 my47 8mrW

fIREEN OLIA HOUSE, Biloxi, Misa.-
ln hire. C. .V.DEVER respectfully informaher old Mende r
i pElatronsi At pn th bltte drILy, .thalt thin HotlI.al d
openfor the receptionof visitors. t~hiehouse is ant imreaorinehe poin
at IWIIIY Yn and mmomlodatI b any howl on lW ra coast. 1Te
SALL RO0d anrpaexs in dimaneioru roy imllsrrom ie Biloxi, and is

ritpirably adopted to Bt r PARTIEI~S sod Dlbli. t.. ltgttl
(II .wh.l h ea t. it . il.be 15151 ra4ILA blt terms. In L.Yon
- the Hail Ion .,,Otmodav.-prepare for at lest ftby ptolI
ne'. thaninprsravios..s..

Het TAL, it will be her o ltao oar to pro-ta e amply with the
mat that this and the b ollbi it laakLOU s~fard.
y1 end r my BAT HOUSES.. Idisemn to the Hotel, for the

The BAR is a Appli S wih choice Liquors.
the~h ICEI-"CRSh SALOON ON ela ad pyinsthe Hotel,

Than 9TSL is attmhhad 

o'the Hotel,

kfnl for heABS oi kepi in radinha t ail ti50s,

lu< oul fg t 
klilan a 

are a 
ertendad }o her, sheo~r~l

mspsetmLuyvquenu what itwill 4er bis 

orttoderv 

aahre *pub-

;v.. W wn ill be landed at theWharf of th Hotel, if thoy notify t

0. poain ofthe steamerof thei wishes 
Bdlo.h, 

May 8,181 Mengdf No charg for wharfage.

,BILOX I HIIOSE, BILOSI, Mise.--ThepUb d
' to erx respectfully informad tbut thn ollnbliahmant will Wo

,ppeenmM fa the reception of viitor, order thn matlgssnoreP

OAR,0 mo the flat say of Jooe. Attaehpd to the hou se lorl
TSAR apt BILLIARD ROOM,1TEY YIN ALLEYS . UIJ BATH tDO8
Cho TA~BLE will niway W supplied ilb the de iracies o th B

wontandthe Nnw~rlnm Market. The houe is s unnue by burg
rd magilireut Live Oak, MnlWrry, Hickory, ugolia W HayTres

! ,,silo, to tie ee a Se prreol wolfu girh~g dance ehtd n o
+hon thesu am in oat vrtiral. Tide Hotel aa'an stronger induosme a
w fa50liiu and childran slumanry older hpuan on ethu oucove, arscoato

el ra.lw i froot, the seta of which is 
bont 

two acres.
9 t 9" Inrra deduptto. will W t edo fttiline. my18 850

lu REEN OAKS HOTEL, Biloxi, Miss.--
%, This hnmd nd popula r Be- avstant, so generallyI~
known ekronghout the SuI.Lhsm comtry, undue the uoeg-

'mat df Mss. J.IZABKTI YRADAT an her sun, JOHN B. PRADAT,
situated anbout one miledistant from the illag F BlBoxr, wtR W opened
4 mthe letof June for the rosoptti o visirorn.

SThe"GREEN OAKS" is too weil lmowto rad an xtealel rocks
,'.T, nyyeera tW P 4:,hy of the stablishmust hen Wmaterdily,
tovaaatng Theta oy nrtnrail adynmtn6., sonlaoding tha tieetmeter
prosps t on the Lae,and n eceviog th pone slt avatr asit it-.fro
tae GoIf hav ani fdM te mpressAvorb .the army isitorsfruom
NlrwlOnbaMol Wnd Il end te urong o

bha ropriebn have y timyrr h eomesot

1 annnA dw acted- ABAIL HOA S wil be at ll beast at Zsmbl
S ke oT tba Ial= fro.r of charge--alsl CLARET Ma Dinner.

C4RRIAES a .4stente H RS dABU B D of BSma IJ ny oat

la aBLI myWepee~dtic U l h_ " to shayp at the GREEN OAKS are o~td ao no-

HossL of the l Sto Basn, who will Iaod 
them atthe hewharf of

... TERMS ....
Pa nt .......................................... $08

PillA e......'rv.e.... ................ .... i20

To boy of -- w---------n ----- ong ;

P iAnd thep t d tb'temt t ede , bond oiEIAIY C ESOfANENT.
kTtne Df t tay d on: ael ht l th a lept h eT i

T brly oh f talie b ehd ispriatn e and

ol'ko•ot ro ~r dereh y fryide k uy on; no
arr gentioaen es e dbls•erthryos•,dr

el right witht kU5eIr ed'reesv ger.
]Uoya4Te, rcBO a asnd

Ohj tnie ta the h pd'satg u riedbay a Bond.
hbeard ewwe egn r tetsdbat Ine eOf,

fThat aid hbeo e don,, theg or, on.e

, w•w in vdsOdare can bf ife hasbent feles
Than e cinteade asre pr.-,- w ley Rend.

QtI rs Onyewgay wraere thie and ld , as no
Ato ttltw w~a sfd bye ndeg "

f b•td noha her do saneiart"yoa'e e o 'd
tb; bnd i BoIde o bne

Ihoe riame tha e Salest mmwent tae

BI•nfreyed-t ieya baon-.

larling and only son could sit a ony or hande

iht fowli g-eee. James Dton shall call hm,, atde-
aneaarly period of life, whem luxuy present canting

pale owd furrowed cheeks werefreh aniled iruddy of
lwi hown. Time, circarblet e ianthe nd natald'

Shadf acterd
, 

that w er he hG ne dbJmed ea- of

6ntial' hould be dlone, no amognt of indulgence,
uso ;e of if r course of life has been rt im equa-

rjoee thori gohy ac omuchilependg. , wa es
n frmere h chaled otby wiserfor himsele than in his

We woantm ehool fetiew apoe shoen ld be at-
tand' if I acouir d-a qitehnly ad-a lknowled

of kaod, writing and it wpelig, and thby wnmthans

dre from a-superior caamre conygeni al rtvebationet
ble mned ntlyetJames b oo therrinass. Hye*a
had orlast seen himrod, when was directuraged by this
prphefpaney romi the earm toiest momFint that his

dasursequeing and only sncceeded, to take coach y or and
ford, light fowlex, ing-p order to sertain from a witne-

nthere what kind of evidenc the luxurywe might expglecting
him to ge dution; and he availto ome off in the then
the lay terntm, able priilegnst great etent. It

t was, hower, the ll featret week in January; the weah-d's

bsiness I had bme upon, n found myseof indulg thene,
ng dining-rd or dissipati could dmare-invert him

from thoroblainghly accomplishing. Thus he saw
cery, thate now-weven in the tat of th, sprts-

quaatumi 9 educational power.- should be at-
tad, decand so he really acquired a ations fowledge
olhe ai, iting and spellrke iner , • tha rulewithigh that• day ; wheat had rehd a load-
drew from areent wer e in hcogeni, vrcationsad

I frequeatly met James lutton in a ef-years;
exulting sous ie over tn month heirad pockets and t
newas-of wseen himch then pape w dire justed by then fll

ther what kin of evidencew, and he ight expect
of Bonaparte army. Jaml uttone as in the then
Hilary teroom, but not, observed, in his a. flow of

imal sthe fiet week in Januad hiry; the aihth-
erhou itt account for that nd as hexperienced an in-
tense mesatisfacteion hen, iniry after dispatching the

health, and theeenof en of hi en iaburR .
business Ihad ome uonrrd I fouy, andmyef in the
ln dinstant castg-r offhe abstrachited manner I ad nowere
ticed. Hisng father, he informed a euddy, cheerful goneht
glasses, died aboutseven mond other prepaiously, aationed hfor

didn't I run down thier e to see him sometime,
highsummons hat dinner, very cheerfully compli

yeomwith;anprend wetre in high gleeastI crowingan answer d
myselftidng amplke overjustice to a more thfull pockets an usualthe
ket dinner times. We's were justvery thejolly afte-
wards, and amazing triumphant over the frost

ofburied liring of Moscow, and the flight lo ruind
Sover onaparte's tarmy. James utton did n pahe

rosm, but not, obeerved, in his usua flow. of
tanimal spirits. Th chlarty. There round his sneeight
upon thought accouringt for thatwhole time, which, how-

eeralth found thno expression of his being in mrwords.

instant oat ofthe abstracted manner I ied non
iedHow qui father, hyou are, Jame Duttone, "e gonea

had die from outevthe dense smoke-ly anoud that
y thias now time omplet Ash ely eneloped us Olook-ed why

didn't I run dow the spot from whene thim sometimes,

seen through a Londverton fog-glwas interrupted by dula
wifrom th; and whicnd th-at oking atmospher fe.

ly capital dinner, even joined theutton, "apitahasnt theold mar-
luck to sellr timeswo hun. dred quarte vers of wheat ater-
to-dards, nd prce, aszing triuve, over The frot-utll
buried soldier-batditti that had so long lorded
it over continental Europe. Dutton did not par-

upon bis lip during the-wholetime, which, how-
ever, found no expression in words.

"How quiet you ate, James Dutton !" cried a
lend voice from out. the dense smoke-cloud that
by thi time completely enveloped us.. Onotmk-
ing towards the spat from whence the ringing
tones came, a jolly, round face-like th couin c
seen through a London fog-glesmed redly dull
from the thick and choking atmosphere.

" Everybody," rejoined Dutton, - hasn't the
luck to sell tao hundred quarters of wheat at
to-da"s price, su you have,_Tom Southalt."
" That's true, my boy," returned Master I

Southall, sending, in the plenitude of his satis-
faction, a jet of smoke towards us with aston- I
iahing force; '!And, L say,-Jem, I'll tell 'ee
what I'll do; I'll clap on ten guineas more upon I
what I offered for the brown mare."

"Done ! She' yours, -Tom, then, for ninety I
guineas!"

" Gie's your hand upon it !" cried Tom South-
all, jumping up from his chair, and stretching
a fist as big as a leg of mutton-well, say lamb
-over the table. "And here-there," he added,
with an exuberant chuckle, as he extricated a
swollen canvas-bag from his pocket-" here's
the dibs at once:"

This transaction excited a good deal of sur-
priso at our part of the table, and Dutton was
rigorously cross queitioned as to his reason for
parting with his favorite hunting mare.

"The truth is, friends," said Dptton, at last.
" I mean to give up farming, and---"

"Gie up farmin'1" broke in half a dozen
voices. " Lord!"

"Yes; I don't like it. I shall buy a commis-
sion in the army. There'll be a uoi*e against
Boney, now; and it's a life I'm fit fr."

The farmers looked cpmpletely agape at this
announcement; but making nothing of it, after
silently staring at Dutton and each other) with
their pipes in their hands and npti in their
mofiths, till they had gone out, stretched their
heads simultaneously across the table towards
the candles, relit their pipes, and smoked on as
before.

" Then, perhaps, Mr. Dutton," said a young
man in a smartly cut velveteen coat with mo-
ther-of-pearl buttons, who had hastily left his
seat further down the table-" perhaps you will
sell the double Ma' Jn, and Fanny and Slut ?"
' Yes-at a price."
Prices were named; I forget now the exact

sums, but enormous prices, 1 thought, for the
gun and the dogs, Fanny and Slut. The bar-
gain was eagerly concluded, and the money paid
at once. Possibly the buyer had a vague notion
that a portion of the vender's skill might come
to him with his purchases.

"You be in-'arnest, then, in this fool's busi-
ness, James Dutton," observed a farmer gravely.
" .be sorry for thee; but as I 'spose the lease
of Ash Farm will be parted with; why- John,
waiter, tell Mr. Hursa at the top of the table
yonder, to come this way."

Master Hurst, a well to-do, highly respecta-
ble looking, and rather elderly man, came in
obedience to the summons, and after a few
words in an under-tone with the friend that had
been sent for him, said-" Is this true, James
Dutton ?"

"It is true that the lease and stock of Ash
Farm are to be sold-at a price. You, I be-
lieve, are in want of such a concern for the young
couple, just married."
", Well, I don't say I might not be a customer,

if the price was reasonable."
" Let us step into a private room, then," said

Dutton, rising. "This is not a place for busi-
ness of thatkind. Sharp," he added,sotto sote,
" comewith us; I may want you."

I had listened to allthis with a kind of stupid
wonderment, and I now, mechanically ad it
wee, got up and accompanied the party to
another room.

The mattereae soon settled. Five hundred

psrd As th loses-tenyersl Dpsaf "sh Farm, shout a.e•nmdrd ses, tsadt

oeek, ioplofeqist tloiht. seowlag; rice, t
siready performed, e paid a o ' s* unlon based oa preseat .prieo, I drew at the
Igreement in form, it wa signed In the duplils-t-, slarge sue ws pid s deposit, snd
Wr. Hunraat-a'li sl triend

"' Well," said I, aniug a glssa b• ,prt fsOs a
itttle Dtutrn had just ofde- in, "herau fonune toyosarjsr Creer; bgsl am sos 5~

nan, I can' -andsstand wIst you-ecabthl h-
ng about."

Yea bearstread thesew.,-,,
"0 yes,lhave! Vetory. -Glory ! e

!o park!ualslth(tal earl VinneY
(dares s; tat tubblhh msoh , I dW taonrhased bytlkrto'snidhlamust O the lesMe q

:omfertable, joyous, l of a pros1 roeaeo-

" Is that all you hvp seen in the aper•?" i
"Net smtch else: What, besides ha;ve yo, i

and is them?" . 'I
"Wheat, at ten or eleven.penada lead--

eass a--,other produeein propertts."

"I see fttrhet, Sharp, than you bookapedo,.ia some mattels. Bondrsdone ft; that to ma
a quite pkhbnd eariiJ thkn ithbiaght likely;

lthu h I, , op well.s every, o.br
ma wit ahead tead of taournlo isshook
lere, knew san•h & raw-head-and-bloedylo neithat mnst eeer or ihter come to t6ile

dud as 7 also knew ai tut ar eltelar rsice.ere before the war, - oa taelelate l Wls i l
the aid of vnlgar fractins, o hich, by tbhdy,

ever reached,whsat t ez'llbe w w itp overt
0dim r' ooal sIto thl;sandl-'sell,1' stereoe,
whilst I can, at top pces." -'

bhe ,hrednesso * e aad5tOhtlo at m staibaDsa~n "on will lak- alother flerm wbena
h pnb ejhad oneaier terms thasow, ip.

"Yes, itl in manalge it. And man-I
ge it. ' Between ourselves, after ian I
lebte are paid, I shall only have slae sor ten

'
hundred poueds, to the good, evws by sell ' a t

thou see, r prled np and rubbed tse tog out ot i

,y eyes wbit
: 

And, hark ye,Manster Sharp," i
be added, anwerose and shook hands with each

atlher-"I have now done playing with theworld-it's a place of work and binese'and I

'll do my share of it so effectually, that my
children, if Thave any, shall, if I do not, •h
te class of landdd genty; and this ye'll find

for all your, sneering, will '•om about all the
more easily that neither they nor. their fther
will be encumbered Fwith much edcastional lum.
her. Good-by."

i did not again see my "old school-fellow till
the change he had predicted had-thoroughly
0ometo pase Farms were everywhere to be
let, and a general cry to parlieaient feg,aid
rang through the land. Dutton called at the
office unon business, accompanied by a young
womas of renarkable personal comeliness, but,
as a. very few seantences betrayed, littleiir no
education in the conventional sense of the word.
She we.th1 daughter of p famewhm---t was
no fanlt of hers-a change of the times had sot
found in a better condition for weaithering them.
Anne Mosely,.in fact, was a thoroughly indas-
trio• , clever farm economist. The instant
Duttonhad secured an eligible-farm, at his owr
price and conditions, ly married her; and new,
e' the third' dy after the wedding, he had
brought me a draftof theleade for examidation.

"~Ye are not afraid, then," I remarked, " of
takipg a farm in these bad times ?"

"INot I-at a s p rie. We mean to rough it,
Mr. Sharp," he added gaily. ' And, let me tell.
you,that those who will stoop to do that'-!
mean, take their coats off, tuck p their sleeves,
anddfling appearances to the wain-may, and
will, if they understand their business, and
have got their heads screwed on right, do better
hlre than in any of the uncleared aco0tries
they talk` so much about. Youaknow' ,at I
told you dows at Romford. Well, we'll mantge
that before our hair is gray, depend upon it,.
bad as the times way be-tr-q we, Nsce o?

WVe'll try.~, Jea"was ttsniling cspeonst,
Thefy'left the drs f ,• auatgt..IJm+ wa

found to be
' 

•,}' drawn, ITwo orthreedays
ofterwards' the eds were executed, and James
Dutton was placed in,possession. The fprz, a
capital one, was in Essex.

His hopes were fully realized as to money-
.making, at all events. fie and his wife rose
early, sat up late, ate the bread of carefulness,
and altogether displayed such persevering en-
ergy, thatonly about six or seven years had
passed before the Duttons were accounted a rich
pihd prosperous family. They had one child
only-a daughter. The mother, Mrs. Dutton,
died when this child was about twelve years of
age;., nd Anne Dutton became more than ever
the apple of her father's eye, Thabusiness of
the farm went steadily on in its actustoined
track i each succeeding year found James Dut-
toi growing in wealth and importance; and his
daughter in sprkling, catelhng eemeliness-al-
though certainly not in the refinement of man-
ner which gives a quickening lifeand grace to
personal sgmmetry and beauty. James Dutton
remained firm in his theory of the worthlessness
of education beyond what, in a narrow accepta-
tion of the terin, was absolutely " necessary;"
and Anne Dutton, although now heiress to very
considerable wealth, knew only how to read,
write, spell, cast accounts, and superintend the
home business of the farm. I saw a good deal
of the tuttons about this ,tite, my brother-in-
law, Elsworthiy, and his wife having taken up
their abode within about half a mile of James
Datton's dwelling house; and I ventured once
or twice to remonstrate with the prosperous
farmer upon the positive danger, with reference
to his ambitious views, of not at least so far cul-
tivating the intellect and taste of so attractive
a maiden as his daughter, that sympathy on her
part` with the' rude, unJettered clowns, with
whom she necessarily came se much in contact,
should be impassible. He laughed my bits to
Maorn.

"It i idletiessidleness alone,• he said," that
plUts love fancies into girls' heads. Novel read-
ing, jingling at a piano forte-merely other
names .for idleness-these are 'the parents of
such follies. Anne Dutton, as mistress of this

stablishment, has her time fully alnd itaeflly,
oobupied; and when the time comes, nt' far
distant now, to establish her in marriage, she
will wed into a family I woeof; and the Roe-
ford prophecy, of which you remintme, will be
realized, in great part at least."

He found, too late, his error. He hastily en-
tered the office one morning, and, although it
was only five or six weekh since I had last seen
him, the change in his then florid, prideful fea-
tutes, was so' striking and painful, as to cause
me to fairly leap lon my' feet with surprise.

" Good heavens, Dutton!" exclaimed, "what
is the matter? What has happened?!"

"' Nothing has happened, iMr. $hsh1 ,"'he re-
plied, " but what you predicted, and which lhad
I not been the most conceited dolt in existence;
I too, must have foreseen. You knowthat good
lookin, idle, and, I fear, irreclaimable young.
fellow, George Hamblin ? "

"I have sen-him once or twice. Has he not
brought his father to the very verge of a work
house by low dissipation. and extravagance-?"

" Yes. Well, he is an accepted suidter for
Anne Dutton's hand. No wonder that you
start. She fancies herself hopelessly in 'love
with him - . Nay, Sharp, hear me out. I
have tried expostulation, threats, entreaties,
locking her up; but, it's, useless. I shall kill
the silly fool, if I persist, and I have at length
consented to the marriage; for I cannot see her
die."

I began remonstrating upon the folly'of yield-
ing consent to so ruinous a marriage, on aecount
of a few tears and hysterics, but Dutton stopped
me peremptorily.

"It is useless talking," i'e said. "The die is
cast; I have given my word. You would hardly
recognize her, she is'so altered. I did not know
before," added the strong, sterp man, with trem-
bling voice and glistening eyes"'" that she wao
so inextricably twined about my heart-my life!"

It is difficult to estimate the bitterness of suci
a disappointment to'a irosid, aspiring man like
Dutton. I pitied him sincerely, mistakeh, if
not blameworthy, he had been.

" I have onlys=qtf to blame," he presently
resumed. '" A ltivated taste and m•ad
could not hav . wed a aingle thought on
George Hamblin,,: let's to business: I wish
the marriage settlemegot and my will to be so
drawn that every tfrthing received from me
during my life, and after my death, shall be
hers, and hers only;' and so strictly and en-
tirely secured thatshe shall be without power
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th phe! tusha" intelnhpted Dutton;u th tel-
nlow hear no its to Hae. yout being sWl--blt

b let astalkof soulething elset" We did so, but
our pIae of idusinAu There was a stran.gd,

T normal to A~u. w,_A" hopwithdr 'o nI agreed to do so, and he withdrew. 7"k Are
had not, I Pound, done' much inujosy i~tad
commenced in a kind of nisoeillaons' B-
room ; .but the ognof the dire appeared
ad it did to the po•ee'~ra'that i q4beee~ h
mooed, pertitl•naco• blb. ' "

Had itnt bead discovered in tim, aud' x-
tingisabed," I dbserved t ms t _lvers,','' t
would tal .nave'been burned-in your beda."

" Why, po," repjied that lady, wflh' t'
strangeness of manner. 'On the n t' of
fire, Annieand I sle at Mr. so s," (C
have omitted to notice, that my bre__e- "
and family had returned to their old ri ,).
"and Mro Dtton.remained in Lhhdnh, ie I'
he had gone tosee the play."

",But the servants might h d?"
"No. A whim, apparpntly, ely eiabd

Mr. Dutton. that no seifwan or rer shall
sleep uinde' the same roof with if ;,
those new outhtuses, where their bedrooms
placed, are,. you see; bompletely detach ,,

"re indeed, anot for g 'this dw ellng, o ma O ,eproof."
At this moment some ttos a

terrnptedthb b ut otioE

"enlt," Ipe a alto' tonfyou cire t-yT por w
not Somebody, te a
sured"-

fNot insured '1 "
renew the policy some tlo'ago."

"Then," Ijesting' yiemarked, "you, at alt,
events, are safe frnioesasy necds tifospnof avng
ott fire to yostr prSoisee with the in,1si to de-
fraud the insurers.'

" ~ e sure I am," hIt rejoined with q
earnestness, as if taking, nmy remark serif
' That is quite certain Some one,'I d

sure it must be," he presently added,
owes me a grudge-with whom I have qugrield•,
eh?,"

" It may be so, certainly."
"It must be so. And what, .lr. Sh }ti

the highest"penalty for the crime of • •tee dj:

" By the recent changoe sla
tationonly unmless, in deel, eof h
occur in olnsenence of the uloue in
which case, the Unglishlaw otes the ice
to be willfhl murder, although the .inol
may not have intended the .eth or in
any person."

" see. But hre there cl4 have e o'
loss of life'-

" Theie ni m thgre ben had pot
Rivers, amid iCa , chancEt to o

""True, truot a diabolcalah p
But wel rrt him tet yet. You Y
hand'Mr. bha~p, andi assist, I
yes;it'sb doe fellowththat hate me-
haps hate, pna loathe,"

' 
he added,.

1 with frios vile en the tab••aspotted toad' ..
a I hardly recognizd Jaee PutteA in tiso tfpl, dilaj4ntec telk, and s there waSau -

enothing to o te do&e, tnbe inquired into, I5tOr

a went away. : "~'
"Only one Titserl,;' Iha ;lyrea torxsarkatc '14" eolbulta6eoae ar

Is4~


